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Der Vorsteher des Handels-, Industrie- und Landwirtschaftsdepartementes 
E. Schulthess, an den italienischen Gesandten in Bern, F. Cucchi Boasso

K op ie1
S Berne, 4 septembre 1913

Le 23 septembre le Département fédéral de l’Agriculture a reçu le télégramme 
suivant de la Légation suisse à Rome:

«Ministre intérieur a télégraphié préfet de Côme de laisser entrer Chiasso le 
bétail sain, arrivé avant promulgation décret2. Quant à la question générale le 
ministère ne peut encore promettre positivement réponse favorable immédiate; sa 
réponse dépendra des circonstances, c’est à dire du développement de la fièvre 
aphteuse en Suisse de l’attitude des agriculteurs de la haute Italie et de celle de 
l’Allemagne. Directeur général animé meilleures intentions, assure qu’il saisira 
première occasion favorable pour accorder ce qu’il pourra.»

En réponse le Département a invité par télégraphe Mr. Pioda d’insister auprès 
du Gouvernement Royal, pour que, en attendant la solution définitive de 
la question, au moins ceux des transports de bétail soient admis à la frontière 
italienne, qui proviennent de cantons complètement indemnes de fièvre aphteuse 
et qui arrivent par chemin de fer aux stations de Chiasso, Luino et Domodossola.

Le Conseil fédéral est assailli de pétitions de la part des autorités cantonales, 
demandant son intervention et une solution prompte. Aussi la situation pour 
l’autorité fédérale est extrêmement délicate. Il ne peut être contesté que pendant 
l’année courante la fièvre aphteuse a été introduite en Suisse à différentes 
reprises par du bétail de provenance italienne et que, jusqu’à une certaine 
mesures l’existence et le développement actuel de la maladie peuvent être 
attribués à ce fait. Encore la semaine passée un transport de bœufs italiens a été 
reconnu malade lors de son arrivée aux abattoirs de Zürich et en deux fois la 
maladie a été introduite dans le Canton du Tessin par des porcs italiens 
d’élevage. En outre elle a été constatée par le service vétérinaire suisse le 15 
septembre à Domodossola sur un transport de moutons italiens et le 18 septem­
bre à Luino sur un transport de porcs italiens. Ces transports étaient destinés 
à la Suisse et ont été refoulés, de même que deux transports de bœufs suspects de 
provenance italienne qui étaient en contact avec les moutons.

Par contre, selon les assurances du Département fédéral de l’Agriculture, le 
bétail suisse exporté à destination de l’Italie n’a depuis des années jamais donné 
lieu à des observations quelconques au service sanitaire italien. Au moins aucune 
réclamation ne lui est parvenue à ce sujet.

En considération de ces faits il est évident que pour l’autorité fédérale la

1. Abschrift an das Politische Departement und an die schweizerische Gesandtschaft in Rom.
2. A m  17. September 1913 hatte die italienische Regierung eine totale Viehsperre gegenüber der 
Schweiz dekretiert. Vgl. BB1 1914, II, S. 564.
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situation se présente comme excessivement pénible et qu’à la longue elle ne 
pourra guère consentir à autoriser l’accès libre au bétail italien pendant que la 
frontière italienne reste fermée aux transports suisses. Aussi est-il à craindre 
qu’au printemps prochain le bétail italien d’estivage supportera les conséquences 
de l’état de choses actuel, la population agricole en Suisse étant depuis longtemps 
hostile à l’accès des troupeaux italiens.
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Der Bundespräsident und Vorsteher des Politischen Departementes, E. Müller,
an Frau C. Skarsinsky

Kopie
S handschriftlich Berne, 10 septembre 1913

Nous n’avons pas manqué de soumettre votre proposition du 7 août dernier à 
un examen approfondi, concernant la protection et l’éducation des enfants 
devenus orphelins par les misères de la guerre balkanique. Nous avons l’honneur 
de vous donner connaissance du résultat de cet examen, résultat qui est, à notre 
grand regret, de nature négative.

Nous ne méconnaissons point le but humanitaire de vos intentions, mais il ne 
peut incomber à la Suisse, avec ses moyens restreints, de s’engager dans une telle 
œuvre. Nous nous demandons, d’ailleurs, s’il est même utile et désirable de 
retirer des Etats balkaniques leur jeunesse et de l’élever dans des pays aux mœurs 
étrangères à celles de ces Etats. A notre avis il serait préférable de créer des 
orphelinats dans les contrées mêmes où ces enfants seront appelés, plus tard, à 
agir et à trouver leurs moyens d’existence. Il rentre du reste plutôt dans les 
attributions d’un organe international, comme par exemple d’un office central 
pour la protection de l’enfance à créer encore, de s’adonner à une tâche pareille 
et de réunir les moyens nécessaires.
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undatiert1

[ . . . ] 2
Die Führung des Attaché-Quartiers durch Oberst von Urbansky verdient 

unsre Anerkennung. Wohl musste man immer hübsch beisammen bleiben; auch

1. Die beiden Offiziere weilten vom 8. bis 20. September 1913 in Österreich.
2. Einzelangaben über den Verlauf der Mission.
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